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50 
Préparons-nous î 

Avril ! Le plus joli temps de l'année ! Tout rayonne et fleurit 1 
Si les êtres s'accordaient à la Nature, on pourrait dire à la façon 
du poète qu'une immense espérance a traversé la terre. Mais 
sous le ciel pur s'agite et se débat dans le mal qu'elle se fait à 
elle-même la triste humanité déchirée par ses propres querelles. 
Elle déshonore la beauté du printemps ! 

Combien sont-ils pourtant qui en attendent nous ne savons 
trop quoi, de ce printemps ! Ils l'ont marqué sur leurs calen-
driers du signe heureux de la délivrance ! Ils en espèrent des 
choses prodigieuses. Ils seraient en peine de préciser ce qui doit 
arriver. Mais ils en sont sûrs. Leurs espoirs sont d'autant plus 
forts et d'autant plus tenaces qu'ils sont plus confus et plus 
indéterminés. Ils ignorent ce qui doit arriver, mais c'est dans 
cette ignorance même qu'ils fondent la plus solide assurance. Et 
ils édifient des plans sur ces rêves ! 

Est-ce qu'il n'y aurait pas moyen de les ramener à des réalités 
tout proches de nous ? Serait-il impossible de les convaincre 
qu'il est mauvais de laisser s'égarer l'imagination dans l'im-
mense imbroglio des événements qui sont en train de transfor-
mer la face du monde, de renverser des sociétés qu'on pouvait 
croire solides, de mettre en pièces d'orgueilleuses constructions 
qui semblaient indestructibles comme l'Empire britannique ? 
Comment pourrions-nous prévoir ce qui sortira de ce chaos ?... 
Il est malsain pour l'esprit de se mesurer à des problèmes qui le 
dépassent. Toute anticipation sur ce qui arrivera est vaine et ne 
peut mener qu'à des déceptions. On dit que cela va bientôt finir. 
Le savons-nous ? On se persuade : les uns que ça finira par la 
victoire des Anglo-Saxons, les autres par leur écrasement. Cha-
cun faisant de sa préférence une certitude et bâtissant là-dessus 
toute une politique. 

Hypothèses, suppositions ou prophéties, tout cela n'est que du 
vent ! Et, parmi toutes ces imaginations, quel rôle nous assigne-
t-on à nous ? A peu près rien. Un rôle, si j'ose dire, de voyeur ! 
Nous n'aurions qu'à attendre la fin. 

Eh ! bien, là-dessus, pour donner plus de poids et d'autorité 
à l'avertissement nécessaire, j'aime mieux l'emprunter à un ar-
ticle tout récent publié par notre confrère, le Temps, qui n'a pas 
écrit les lignes suivantes sans en avoir puisé l'inspiration aux 
« sources autorisées ». Voici donc ce qu'il écrit, lisez-le avec 
attention : 

« ...ce n'est pas montrer un esprit chagrin que d'avertir nos 
« compatriotes que la tranquillité ne sera pas encore notre lot 
« pendant les saisons qui vont suivre ce printemps. Il est pro-
« bable, il est presque certain que l'épreuve subie par la France 
« depuis qu'elle a pris les armes et qui continue et qui ne pou-
« vait pas ne pas continuer depuis qu'elle les a déposées, va 
« devenir pour les Français plus dure encore. Nous donnons 
« donc ces avertissements parce qu'il est de notre devoir à tous 
« de ne point cultiver par complaisance ou par irréflexion des 
« illusions stériles, qui, momentanément consolantes, finiraient 
« par devenir périlleuses. 

« Sachons bien que notre absence de la guerre ne nous assure 
« pas forcément l'immunité. Nous vivons difficilement et même 
« de plus en plus difficilement depuis l'armistice. ATTENDONS-
« NOUS A VIVRE DANGEREUSEMENT OU DU MOINS PENI-
« BLEMENT, DUREMENT. ET PREPARONS-NOUS A SUP-
« PORTER LE MIEUX POSSIBLE CES NOUVELLES CRUAU-
« TES DU SORT ! » 

Pour l'instant l'histoire du monde se déroule en dehors de 
nous et c'est sans nous que s'élabore son destin futur. Il est 
temps de nous résoudre à la seule tâche qui soit à notre portée et 
de ne penser qu'à la France. 

Il faut la préparer à supporter ce que notre confrère appelle 
« ces nouvelles cruautés du sort ». Et, d'abord, persuadons-nous 
que ce n'est pas en criant contre le gouvernement que nous y 
réussirons. 

Emile LAPORTE. 
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avons eu sur ce sujet des précisions et 
des justifications irréfutables qui nous 
permettent de répète!' avec plus de 
conviction que jamais que c'est pour 
les Français qu'on demande du blé et 
pour les Français seulement. 

Dans le cinéma. 
Il paraît qu'il va y avoir un grand 

changement dans le cinéma. Bornons-
nous à dire que le besoin s'en faisait 
sentir. 

Le directeur responsable de notre 
industrie cinématographique, M. Raoul 
Ploquin, a donné l'autre jour une réu-
nion à Nice au cours de laquelle il a 
annoncé que, pour la fabrication des 
films aussi bien que pour leur « dis-
tribution », la ligne de démarcation 
allait être supprimée... Si ce pouvait 
n'être qu'un commencement ! 

Donc, au lieu de deux cinémas fran-
çais, il n'y en aura plus qu'un qui 
s'étendra également sur les deux zo-
nes ! 

De la sorte, quatorze firmes de la 
zone non occupée se voient accorder 
dix-huit grands films pour lesquels 
elles recevront la pellicule nécessaire. 

— Faites-nous des films de qualité, 
a dit M. Raoul Ploquin à ces représen-
tants de firmes cinématographiques, 
cela nous permettra de parler fort. 
Nous vous assurons l'avenir du ciné-
ma français dont nous vous garantis-
sons l'indépendance. 

On peut tenir cela pour une nouvel-
le favorable car le cinéma n'est pas 
seulement une distraction, un amu-
sement. Il peut et doit servir aussi à 
influencer les esprits. Il nous faut 
donc faire des fims qui soient le re-
flet vrai de l'âme française pétrie de 
courage, d'élégance et de bon goût. 

C'est le sort que je vous souhaite 
pour le public de Cahors comme pour 
celui des autres cités françaises. 

Pour les Français seulement. 
La vérité, la simple et honnête véri-

té a toujours besoin de défenseurs. 
On y croit bien moins facilement 
qu'on ne croie au mensonge. 

— Cela vient sans doute, direz-vous, 
de ce qu'elle est plus difficile à voir. 

— Cela vient surtout de ce qu'on 
ferme les yeux devant elle. Pourquoi ? 
Mais parce qu'elle est souvent gênante 
pour des passions ou pour des inté-
rêts. Et que l'on aime mieux croire ce 
qu'on désire, ce qui plaît et ce qui 
favorise I 

Ainsi nous savons des gens à Cahors 
et dans la région auxquels il est très 
difficile de faire admettre une chose 
pourtant certaine. 

— Laquelle ? 
— Que c'est pour les Français qu'il 

faut du blé. Alors pourtant qu'il est 
trop clair que si l'on en manque ce 
sont les Français qui manqueront de 
pain I 

Il en est qui s'en vont d'un air en-
tendu répétant que de ce blé une fai-
ble partie seulement sei'a destinée aux 
besoins de la population française. 

Eh ! bien, il ne'faut pas laisser dire 
cela ou le répéter d'abord parce que 
c'est faux et ensuite parce que cette 
conviction risquerait de nous être fu-
neste. Ceux qui lancent ces affirma-
tions, même de bonne foi, peuvent 
faire beaucoup de mal. * 

L'autre jour, lors de la conférence 
de presse donnée au siège de la, Légion 
à Cahors ,M. Murât, l'Inspecteur géné-
ral envoyé par 1© ■ Directoire, nous 
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PROPAGANDE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Une tournée gratuite de propagande 
cinématographique en faveur de l'Ar-
mée nouvelle et de l'Empire aura lieu 
pour les localités autres que Cahors, 
aux dates ci-après : 

Figeac (Cinéma Rex), 17 avril à 15 
heures. — Gramat (Cinéma de la vil-
le). 17 avril à 21 heures. — Souillac 
(Mairie), 20 avril à 16 heures. — 
Gourdon (Cinéma théâtre), 20 avril à 
20 heures. 

Le programme comportera les filins 
suivants : « Les solitaires de la Gran-
de Forêt », « Burnous et Chéchias », 
« Cavalerie française ». 

Les jeunes gens et jeunes filles de 
plus de 11 ans sont cordialement in-
vités. Durée de la séance : une heure 
environ. 

REGLEMENTATION DES PRIX 
La Chambre de Commerce du Lot 

informe ses ressortissants que le Cen-
tre d'information interprofessionnel 
vient d'éditer une brochure montrant 
la nécessité d'une réglementation des 
prix et indiquant, sous une forme 
aussi simple et aussi claire que pos-
sible, les grandes lignes de cette ré-
glementation. Cette brochure est mise 
en vente au prix de 5 francs, par les 
soins des Presses universitaires de 
r rance, 108, boulevard St-Germain, 
Paris (6e). 

Bonne chasse 
Au cours d'une battue dans la par-

tie du Bois-Noir, située sur le terri-
toire de la commune d'Esclauzels, un 
fwmrd »t un mar»«S»fn •nt 4tê tués, 

AGRICULTURE ET REDRESSEMENT 
h faut qu'à la question : « Qui 

la tourmente ? « l'Histoire, 
* te Maréchal 

L'a-t-on assez cité le mot de Sully 
qui considérait que « labouji'age 'et 
pâturage » étaient les vraies riches-
ses françaises. 

Comme toutes les maximes justes et 
profondes, celle-là demeure vraie. Et 
vraie aujourd'hui plus que jamais. 

L'amiral Darlan et M. Pierre Caziot, 
en des discours émouvants, nous ont 
montré que la Franco meurtrie comp-
tait, une fois de plus, sur ses paysans. 
« Il dépend de vous, leur a même dé-
claré le vice-président du Conseil, que 
notre pays connaisse la famine. » 

Il se trouve que les agriculteurs, qui 
représentent la moitié de la popula-
tion française, ont la lourde charge 
de nourrir l'autre moitié. 

Les paysans de chez nous failli-
raient-ils à ce devoir ? On ne saurait 
raisonnablement le penser. Ils ont 
trop donné jusqu'ici, en toute occa-
sion — et le lourd tribut à l'impôt du 
sang qu'ils ont payé en a été l'héroï-
que démonstration — des preuves de 
leur patriotisme. Ils ont trop montré 
leur attachement fervent à leur pays 
pour qu'on puisse douter d'eux. 

Peut-être, alors, certains ne se ren-
draient-ils pas exactement compte de 
l'importance vitale des gestes qu'on 
leur demande d'accomplir ? 

Ceux-là se tromperaient lourdement. 
Dans la situation actuelle, née de la 
défaite, il faut se soumettre aux dis-
ciplines nécessaires. On leur demande 
de livrer leur blé avant le 21 avril, on 
les sollicite de pratiquer entre eux 
une entr'aide salvatrice, de répondre 
exactement aux demandes officielles 
de renseignements, de ne pas donner 

a sauvé la terre de France pendant 
un jour, puisse répondre : 

et ses paysans » 
aux réglementations que certains peu-
de blé au bétail et de se soumettre 

' vent croire tracassières, mais qui sont, 
en réalité, imposées par les circons-
ment — qu'ils en soient bien persua-
tances actuelles. Il s'agit là, véritable-
dés — de mesures de salut public. 

Aucun paysan de chez nous n'a hé-
sité à risquer sa vie pour le pays. 11 
faut que chacun comprenne aujour-
d'hui qu'il manifestera son amour de 
la France en combattant ardemment 
pour que la bataille de la nourriture 
et plus particulièrement la bataille du 
blé soit gagnée. 

« Le pays qui aura pu se nourrir et 
vivre, a dit l'amiral Darlan, est sûr 
de son redressement. » 

Les agriculteurs voudront le redres-
sement français. 

Et, au surplus, quels ne seraient pas 
les graves répercussions de la famine? 
De la faim naît le désordre, le com-
munisme et son inéluctable consé-
quence : la spoliation des terres. Tous 
en seraient frappés. 

Les paysans de France savent que 
le gouvernement n'ignore rien de 
leurs difficultés et s'efforce d'y remé-
dier : l'amiral Darlan n'a-t-il pas dé-
cidé, notamment, que lorsqu'un pro-
ducteur aura fourni au ravitaillement 
l'imposition qui lui aura été fixée il 
sera laissé maître d'utiliser à sa guise 
te surplus de 'sa production ? Ils écou-
teront les appels de leurs chefs. Ils se 
dépasseront eux-mêmes. Et quand, 
plus tard, l'on demandera qui a sauvé 
la terre de France pendant la tour-
mente, l'Histoire répondra : 

« Le Maréchal et les paysans. » 

INFORMATIONS 
Les pertes navales 

anglo-saxonnes 
Dans l'Atlantique, des sous-marins 

du Reich ont encore coulé, à proximi-
té des côtes américaines, douze navi-
res marchands jaugeant au total 
94.000 tonneaux. 

Selon les estimations allemandes, 
214 navires de commerce ennemis ont 
été coulés, depuis le 24 janvier der-
nier, dans les différentes parties de 
l'Atlantique. Ces navires représentent 
au total 1.452.000 tonneaux, dont 
642.710 pour 81 pétroliers torpillés 
pour la plupart devant le côtes des 
btats-Unis et dans la mer des Caraï-
bes. 

« Les prochains six mois seront 
les mois vitaux de la guerre », 
déclare le ministre anglais du 
travail. 
Les prochains six mois seront les 

mois vitaux de la guerre, a déclaré 
M. Ernest Bévin, ministre britanni-
que du travail. 

je crois que, si nous travaillons 
bien et que si nous déployons toute 
notre énergie, ectte guerre pourra être 
abrégée de plusieurs années. 

M. Bévin a exprimé l'opinion que 
la navigation est la clef du suc-
cès et a demandé que la marine de 
guerre et la marine marchande ne 
gaspillent pas un gramme de maté-
riaux reçus d'outre-mer. Il a égale-
ment demandé aux mineurs de pro-
duire au maximum, afin de constituer 
d'importants stocks de charbon. 

EN PEU DE MOTS... 

— Le 15 avril, le général Carmona 
prendra officiellement, pour la troisiè-
me fois, possession de ses fonctions 
de président de la République du Por-
tugal. 

— Deux mareyeurs de Port-en-Bes-
sin revendaient de 4 à 5 francs des ha-
rengs achetés 1 fr. 25 la pièce. En un 
mois, ils réalisèrent un bénéfice illi-
cite de 500.000 francs. Ils ont été ar-
rêtés. 

— Au cours de la semaine dernière, 
des marchandises d'une valeur de 
855.475 francs ont été saisies au mar-
ché noir. Le Champagne et l'eau-de-
vie venaient en tête avec plus de 
600.000 francs. 

— Le département du Cantal a dé-
cidé d'adopter, pour une période de 
6 mois, des enfants parisiens privés 
de leur foyer, à la suite des récents 
bombardements. 

— Le tribunal d'Etat, à Lyon, a 
condamné à la peine do mort par con-
tumace, le nommé Suzoni sous l'in-
culpation de fabrication et de trafic 
de faux tickets de pain. Cinq autres 
inculpés ont été condamnés à des pei-
nes variant de 10 à 20 ans de travaux 
forcés. 

CHRONIQUE DU LOT 

Les semences sont rare: 

Cultivez les porte-graines 
De la direction des Services agri-

coles .* 
Un besoin pressant de semences 

nous harcèle : il faut en produire à 
tout prix sous peine de voir notre pro-
duction entravée. 

Chacun peut, avec un petit nombre 
de porte-graines, s'assurer au moins 
une partie des semences dont il aura 
besoin l'an prochain. 

La graine d'oignon et la graine de 
poireau qui ont fait partout défaut 
cette année, sont particulièrement fa-
ciles à produire. Avec 7 ou 8 oignons 
on peut récolter 50 grammes de grai-
nes. En utilisant comme porte-graines 
des poireaux plantés à l'automne der-
nier, on aura des semences dès l'été 
prochain. ,i 

Une visite des carottes, des navets, 
des betteraves à salade, des betteraves 
fourragères conservés en cave ou en 
silo, permettra de trier ceux dont le 
colet n'a pas été détruit, et que leur 
bonne conformation et leurs caracté-
ristiques particulières désignent com-
me porte-graines. Mais attention ! la 
culture dans le même jardin ou dans 
les propriétés avoisinantes des diffé-
rentes catégories de betteraves pour-
rait donner des graines susceptibles 
de provoquer des déceptions : il peut 
y avoir possibilités de croisements de 
variétés entre elles. 

Les graines obtenues dans ces con-
ditions'ne donneraient que des plantes 
dont les caractéristiques ne répon-
draient pas à celles qu'on attendait. 

Les betteraves sont d'ailleurs sus-
ceptibles de s'hybrider non seulement 
entre elles mais aussi avec le poirée 
ou bette à carde. 

En vue de récolter de la graine de 
choux en juillet, on peut, dès à pré-
sent, prendre des choux d'hiver qui 
seront remis en place dans quelque 
temps. Point n'est besoin du chou en-
tier, le trognon pourvu de quelques 
feuilles est parfaitement utilisable 
comme porte-graines. On ne saurait 
cultiver en même temps les diverses 
espèces de choux (choux pommés, 
choux de Bruxelles, choux-fleurs), les 
hybridations étant particulièrement à 
craindre entre ces espèces. 

L'idéal serait de réaliser en campa-
gne, entre voisins et amis, des enten-
tes qui, dans le domaine de la produc-
tion 4«s graines patagèfas auraient 
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Les nouvelles Cartes 
de textile 

Des cartes de vêtements et d'articles 
extiles, destinées à remplacer les car-
es instituées par la loi du 17 juin 

1941, fixant le régime provisoire de la 
-ente des articles textiles à usages 
vestimentaires et domestiques seront, 
sauf événements imprévus, distribués 
lu public dans le courant du mois de 
mai. 

Elles seront délivrées contre remise 
lu coupon n° 9 du feuillet semestriel 
le la carte d'alimentation, d'une part, 
at de la carte actuellement détenue par 
les consommateurs, pour autant qu'ils 
y auraient droit, d'autre part. 

Les différentes catégories de cartes 
qui seront mises en distribution sont 
les suivantes : 

1" Une carte spéciale de layette des-
tinée à couvrir les besoins des enfants 
de moins d'un an ; 

2° Une carte spéciale de vêtements 
et d'articles textiles pour enfants en 
oas âge, destinée à couvrir les besoins 
des enfants d'un an à 3 ans ; 

3° Une carte spéciale de vêtements 
et d'articles textiles pour fillettes et 
garçonnets de 3 ans à 12 ans ; 

4° Une carte spéciale de vêtements 
et d'articles textiles pour jeunes gens 
et jeunes filles de 12 à 18 ans ; 

5° Une carte de vêtements et d'arti-
cles textiles pour adultes. 

Un appel aux producteurs de blé 
M. Hallé, président de l'Office inter-

professionnel des céréales, a adressé, 
par' radio, aux producteurs de blé, un 
appel dont voici la conclusion : 

« Si tout le blé existant encore est 
livré, nous devons pouvoir, avec l'ap-
point que va nous fournir ces pro-
chains mois notre Afrique du Nord, 
nous tirer d'affaire. 11 le faut. Rien 
ne serait plus grave pour le pays 
qu'une crise de pain. Ses conséquences 
n'épargneraient pas les paysans. 

« Chers amis, producteurs de blé, 
depuis vingt ans j'ai lutté de toutes 
mes forces pour vous défendre. Je 
vous dis aujourd'hui : C'est votre in-
térêt, c'est votre devoir de répondre à 
l'appel du gouvernement. La France 
attend de vous un nouvel effort. J'ai 
confiance que vous répondrez à son 
appel. » 
pour effet de simplifier le travail de 
chacun en lui permettant de se can-
tonner dans la production de quelques 
espèces dont la récolta servirait pour 
plusieurs f*y«rs. 

Le Loyalisme des Colonies 
françaises 

Poussée par la nécessité, l'Angle-
terre avait donc résolu de faire aux 
Indes une nouvelle politique. 

Nous ne nous proposons pas ici 
d'examiner la valeur des promesses 
qu'elle y a répandues. Nous remarque-
rons seulement que la politique colo-
nisatrice de la France a toujours été 
généreuse et que nous n'avons pas eu 
besoin, pour la concevoir et la prati-
quer, cette politique, de solliciter le 
concours des populations de nos colo-
nies. 

Il est évident que nos méthodes co-
loniales n'ont pas été d'emblée ce 
qu'elles sont aujourd'hui. II nous a 
fallu apprendre notre métier de colo-
nisateurs. La méthore Lyautey est, 
pour ainsi dire, un couronnement. 
Mais, même à l'époque difficile et ha-
sardeuse de la conquête de l'Algérie, 
nous nous sommes montrés humains 
envers l'indigène que nous nous effor-
cions de soumettre. L'Arabe nous re-
connaissait alors comme un digne en-
nemi et nous proclamait « Fils des 
grandes tentes », rendant ainsi hom-
mage à la noblesse de nos usages. 

Ce qui distingue avant tout notre 
colonisation de celle des Britanniques, 
c'est que nous traitons les populations 
indigènes sans dédain préconçu. Il 
reste toujours une cloison sociale, 
quand ce n'est pas un fossé, entre 
l'Anglais et l'indigène. Nous l'entou-
rons, nous, d'une sollicitude paternel-
le, essayant de le comprendre et de 
nous faire comprendre de lui. 

Parfois, dans les harangues de cir-
constances, on parle volontiers de 

« amour » que la France a su ins-
pirer à nos sujets et à nos protégés 
des autres continents. On a abusé de 
la formule. Mais ce qui est vrai, ce 
qui est démontré par les faits, et par-
ticulièrement par les faits tout récents 
c'est que la France a su inspirer esti-
me et confiance aux populations qu'el-
le administre hors du territoire mé-
tropolitain. Et la preuve en est publi-
quement fournie quand la France su-
bit de dures épreuves. 

Alors, l'indigène, qui pouvait aupa-
ravant paraître difficile à gouverner, 
se voit amené à faire un choix entre 
le régime que nous avons institué 
dans son pays et le régime qui lui se-
rait imposé s'il lui arrivait de se sé-
parer de nous. If n'hésite point en tel-
le occurrence. Non seulement il reste 
loyal envers nous, mais il nous prête 
encore son aide, afin que nous puis-
sions sortir du mauvais passage. 

Telle est la récompense de nos ef-
forts pour le tirer de sa condition an-
térieure et le rapprocher de nous. 

Il nous est surtout reconnaissant de 
nous être d'abord rapprochés de lui. 
Et c'est ce qui nous distingue de tant 
d'autres puissances coloniales qui n'ont 
jamais voulu tenir pour perfectibles 
les races différentes de la leur. 

Nous avons colonisé sans morgue, 
sans préjugé. Nous avons pu être im-
patients, trop prompts, parfois même 
injustes. Mais nous avons toujours su 
réparer nos torts, et la somme de nos 
bienfaits dépasse de loin celle de nos 
erreurs. 

Tout cela est attesté par notre his-
toire coloniale, par celle d'autrefois, 
par celle de naguère, et les peuples 
qui, d'ailleurs, dépendent de nous le 
proclament par leur fidélité. 

Un monument 
à la gloire du Maréchal Péta in 

Un monument vient d'être élevé à 
la gloire du maréchal Pétain dans la 
petite ville de Maxala-Radès, située 
dans la banlieue de Tunis; La cérémo-
nie a été présidée par l'amiral Estéva, 
résident général de Tunisie. 

— fc&S^ 
LE LUNDI DE PAQUES 

AU SANATORIUM 
DE MONTFAUCON 

Cette journée fut une véritable fête 
pour les pensionnaires du sanatorium 
qui eurent le plaisir d'applaudir les 
jeunes artistes de « l'Association ama-
teur de Cahors ». 

Le programme gai et varié était bien 
fait pour faire régner la bonne hu-
meur. 

Les illusionnistes Bersac et Lauris 
—- le chanteur 1900, Eugène Truquart, 
le ténor Martial Cary obtinrent un 
beau succès. La clownerie musicale 
fut hilarante. 

Puis Georges Moric's et Lucien Ro-
land, pour terminer cette première 
partie du programme présentèrent les 
jeux radiophoniques avec la collabo-
ration d'un public emballé et joyeux. 
Ensuite, Elly et Moric's interprétèrent 
avec leur brio habituel un sketch de 
Bach et Laverne : « Chez le Contrô-
leur des contributions ». Jacques Dar-
thez fit apprécier son talent de vir-
tuose violoniste dans la « Méditation 
de Thaïs » et surtout dans la « Czar-
das » de Monti. 

Ce fut au tour de Jan, le Parisien 
chantant de se faire entendre. Comme 
de coutume, ce fut un grand succès et 
il ne dut abandonner, la scène qu'après 
sa huitième chanson. Puis la partie 
« Cirque » qui terminait le specta-
cle, assurée par le super-clown Sirocol, 
si spirituel et si gai, et les inimita-
bles Auguste Prisca et Mirador déchaî-
na les rires et les applaudissements 
des spectateurs ravis et enchantés. 

Ajoutons à cela le jazz plein d'en-
train et de rythme sous la direction 
de l'excellente pianiste Marcelle Gi-
rard. , 

Les jeunes artistes qui s'étaient dé-
pensés sans compter durent, à la de-
mande générale, se présenter de nou-
veau sur scène, en soirée. 

Après les chanteurs Martial Cary et 
Jan qui s'étaient fait entendre l'après-
midi, Robert Gourat et René Larry 
obtinrent un beau succès. 

Allant de surprise en surprise, Ro-
kert Cay s* fit «ntenire dans «les cfaan-

La campagne d'Hiver 
du Secours National 

dans le Lot 
_ La campagne d'hiver du Secours na-

tional vient d'être close. Elle a produit 
dans le département du Lot une som-
me de 1.207.351 fr., quête légionnaire 
comprise et permis de ramasser : 

100 tonnes de bois, 21 tonnes de lé-
gumes divers, fruits, confitures, etc., 
d'une valeur de 125.000 francs. 

Ce résultat qui fait honneur à nos 
compatriotes quercynois est dû à la 
bonne volonté déployée par tous, re-
présentants des pouvoirs publics, re-
présentants cantonaux et communaux 
du Secours national, légionnaires, 
membres du clergé, de l'enseignement, 
jeunesse des divers groupements, à 
l'appui précieux que la presse a bien 
voulu largement nous accorder. 

Il est dû aussi à la générosité de nos 
populations des villes et des campa-
gnes qui ont répondu à l'appel du 
Maréchal et montré qu'elles ne res-
taient pas insensibles aux misères 
nées de la guerre et versé leur obole 
ou apporté les produits de leur culture. 

A tous, nous exprimons simplement 
mais du fond du cœur la reconnais-
sance du Secours national et des mal-
heureux dont la misère pourra être 
soulagée. 

_ Merci, chers compatriotes d'avoir 
si bien compris que c'est par l'union 
et l'entr'aide que nous aiderons le 
Maréchal, notre Chef aimé et respecté 
à sauver notre chère patrie. 

Le. délégué départemental, 
du Secours national, 

P. ORLIAC. 

 *X* '— 

POUR SE RENDRE 
A CAHORS 

La délégation départementale à la 
Propagande communique : 

A l'occasion de la Journée de Pro-
pagande du dimanche 19 avril à 
Cahors, des services de transports pu-
blic seront à la disposition, en parti-
culier des délégués, et, dans la limite 
des places disponibles, des usagers sur 
les itinéraires suivants : 

1" Vayrac, Martel, Souillac, Payrac, 
St-Germain, Cahors. 

2° Bretenoux, St-Céré, Gramat, La-
bastid'e-Murat, Cahors. 

3° Latronquière, Lacapelle-Marival, 
Livernon, Lauzès, Cahors. 

4° Bagnac, Figeac, Cajarc, St-Géry, 
Cahors. 

5° Limoene, Lalbenquc, Cahors. 
6° CasteTnau- Monfcuq, Cahors. 
7° Puy-l'Evêquc, Luzech, Cahors. 
8° Gourdon, Salviac, Gazais, Catus, 

Cahoi's. 
En conséquence, il est de l'intérêt 

des personnes désirant se rendre à 
Cahors. ce jour-là de se faire inscrire 
à l'avance chez les présidents de comi-
tés cantonaux dans les chefs-lieux de 
canton. 

Un avis ultérieur paraissant ven-
dredi fera connaître l'horaire sur cha-
cun des itinéraires et le nom des 
transporteurs publics. 

D'autre part, M. le Préfet du Lot a 
pris un arrêté aux termes duquel la 
circulation est libre ce jour-là pour 
tous les véhicules titulaires ou non 
d'un permis de circuler. 

 ■ 
SECRETAIRES DE MAIRIE 

En vue de l'établissement d'une lis-
te d'aptitude à l'emploi de secrétaire 
de mairie un examen aura lieu à la 
Préfecture de la Dordogne à Périgueux 
les 4 et 5 mai 1942 à 8 h. 30. 

Peuvent seuls prendre part à cet 
examen les Français jouissant de 
leurs droits non frappés de l'une des 
incapacités d'accès aux fonctions pu-
bliques prévues par les lois en vigueur 
et qui justifient en outre des condi-
tions ci-après : 

1° Avoir satisfait aux obligations 
militaires ; 2° avoir à la date de l'exa-
men 21 ans au moins, aucun diplô-
me n'est exigé. 

Les candidats doivent se faire ins-
crire à la Préfecture de la Dordogne, 
deuxième division, Bureau des affaires 
communales avant le 20 avril 1942. 

Ils trouveront la liste des pièces à 
fournir et le programme du concours 
dans les mairies du département ou à 
la Préfecture de la Dordogne, 

Renversé et tué par son attelage 
M. Arthur Graulières, propriétaire à 

Montfaucon, s'était rendu, mercredi, 
au Sol-d'Andral (commune de Carlu-
cet), où réside sa fille dont le mari est 
prisonnier. 

Il transportait du fumier pour ré-
pandre dans les champs ; l'attelage 
était conduit par une paire de jeunes 
boeufs qui, à un moment donné, ten-
tèrent de s'échapper. 

En voulant les retenir, M. Grauliè-
res glissa et tomba si malencontreuse-
ment qu'une roue lui passa sur la tê-
te, enfonçant la boîte crânienne. La 
mort fut presque instantanée. 

Le corps a été .transporté à Mont-
faucon où les obsèques ont été célé-
brées vendredi, au milieu d'une gran-
de affluence qui avait tenu à rendre 
un dernier hommage à M. Graulières, 
ancien conseiller municipal de Mont-
faucon qui ne comptait que des sym-
pathies dans notre commune. 

Service vicinal 
M. Groussat est nommé cantonnier 

du service vicinal à Sarrazats. 

îiimimmmimiimimiiiiiiiiiiimiiiiiiiii 
sons nègres et des tyroliennes qu'il 
chante avec un grand talent. 

Lucien Roland composa une chanson 
express et pour terminer cette joyeuse 
journée, les fantaisistes Elly et Mo-
ric's présentèrent le « Nain chantant » 
qui fut un numéro désopilant. 

C'est avec regret que les pension-
naires du Sana virent partir les jeu-
nes amateurs de Cahors, mais avec le 
ferme espoir de les applaudir de nou-
veau stus peu, 

Drame de la jalousie 
Jeudi soir, vers 22 heures, dans la 

commune de Comiac, s'est déroulé le 
tragique dénouement d'un drame inti-
me, qui, il y a un an environ, avait 
éclaté. 

A cette époque, un jeune instilu-
leur, originaire du Touquet (Pas-de-
Calais), Georges Holaingue, 25 ans, 
était nommé instituteur à Comiac. 

Peu après, un habitant de cette lo-
calité, M. David Brunies, 34 ans. cons-
tata que sa femme entretenait des re-
lations avec Holaingue. 

Une querelle eut lieu entre lui et 
son rival qui reçut quelques blessures. 

Celui-ci porta plainte contre Bru-
nies qui fut condamné potir violences 
par le tribunal correctionnel de Fi-
geac. 

A la suite de ces faits, une sépara-
tion eut lieu entre Brunies et sa fem-
me et par décision de M. l'Inspecteur 
d'Académie, Holaingue fut déplacé et 
nommé instituteur à Lacam-Bagnac. 

Toutefois, Brunies menaça Holain-
gue de lui faire un mauvais parti s'il 
continuait à poursuivre sa femme de 
ses assiduités. 

Or, jeudi, Holaingue qui était reve-
nu à Comiac pour prendre part à un 
match de foot-ball, se trouvait sur le 
seuil de la maison de M. Bastide, lors-
que Brunies parut, et tout à coup, un 
coup de feu retentit. 

Holaimgue atteint par la charge fit 
quelques pas et tomba devant la che-
minée de la cuisine de M. Bastide. 

Tous les soins qui lui furent prodi-
gués' restèrent sans effet. Holaingue 
était mort. 

Brunies, son crime accompli, avait 
pris la fuite et s'était réfugié dans les 
bois de Comiac. 

Les constatations ont établi que le 
coup de feu avait été tiré avec un 
fusil de chasse et que la charge était 
entièrement logée dans la poitrine de 
la victime. 

Aussitôt les gendarmes de Souscey-
rac, St-Céré, Bretenoux se mirent à la 
recherche de Brunies. 

Vendredi matin, MM. Albert, Procu-
reur de la République, Texas, juge 
d'instruction et Pécharman, greffier, se 
rendirent à Comiac pour poursuivre 
l'enquête ouverte par la gendarmerie. 

Mais toutes recherches dans les bois 
pour retrouver Brunies devaient être 
inutiles. Effectivement, dans la soirée 
de samedi. Brunies se présenta à la 
gendarmerie de Sousceyrac et se cons-
titua prisonnier. 

Lundi, il a été conduit au Parquet 
de Cahors, où, après interrogatoire, il 
a été écroué à la prison. 

Indiquons, à titre de renseigne-
ments, que Brunies, ancien combat-
tant, blessé au cours de la guerre 1939-
1940, est considéré dans la région 
comme un excellent agriculteur et ou-
vrier, car il exerçait, également, la 
profession de couvreur. 

POUR CONSTRUIRE 
IL FAUT ETRE AUTORISE 

Une loi du 28 décembre 1941, com-
plétée par un arrêté interministériel 
du 16 février 1942, subordonne l'édi-
fication de toute construction privée 
d'un montant global supérieur ù 
100.000 fr., à une autorisation préa-
lable. L'autorisation doit être obtenue, 
avant tout commencement d'exécu-
tion. Elle est accordée, selon le mon-
tant des travaux, par le Préfet, le Pré-
fet régional ou le délégué général à 
l'équipement national. 

Les demandes d'autorisation doi-
vent être rédigées sur des formules 
spéciales, mises à la disposition du pu-
blic dans les mairies. Ces demandes 
doivent être adressées, par l'intermé-
diaire du maire, à la Préfecture du 
Lot, accompagnées d'un plan et d'un 
devis descriptif des travaux projetés. 

Les travaux en cours, dont le gros-
œuvre n'est pas achevé, doivent faire 
l'objet d'une demande identique à 
celle que comportent les travaux pro-
jetés. 

Pour ménager les semelles 
Pour ménager les semelles, à partir 

du 15 avril, les fabricants de chaus-
sures et cordonniers devront effectuer 
une imprégnation des semelles des 
chaussures neuves et réparées à l'aide 
de produits homologués spéciaux. Cet-
te mesure, publiée par le .Journal offi-
ciel a. pour but la prolongation de 
l'usage des semelles et par voie de 
conséquence, l'allégement des besoins 
de cuir des cordonniers. 

Bons de pommes de terre 
de semence 

Les agriculteurs ayant fait une de-
mande de pommes de terre de semence 
sont invités à passer à la mairie pour 
retirer leur bon d'achat sur présenta-
tion du numéro d'ordre qui leur a été 
délivré par les services municipaux au 
moment du dépôt de la demande. Il 
leur est rappelé qu'ils devront remet-
tre à leur vendeur une quantité do 
pommes de terre de consommation au 
moins égale à celle perçue en semence. 

C'EST LA FORCE 
DE LA FAMILLE 

QUI CRÉE 
LA FORCE 

ET 
LA GRANDEUR 
DE LA PATRIE 
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GRANDE SOIREE 

THEATRALE 

Jeudi 16 avril, en soirée à 20 h. 30, 
au théâtre municipal de Cahors, gran-
de soirée théâtrale, donnée par le 
Mouvement des Jeunes urbaines. Une 
partie de la recette sera réservée aux 
prisonniers. 

Au programme « Fathima s>, épi-
sode dramatique de la guerre marocai-
ne, en trois actes. 

Chants, ballets, poèmes, saynètes. 
En matinée à 15 heures, séance 

pour les Mouvements de Jeunesse. 

Une bonne nouvelle 
pour les philatélistes 
et une bonne action 

M. Francès le libraire bien connu 
de Cahors vient de décider de mettre 
en vente le samedi 18 avril et le di-
manche matin 19 avril, une impor-
tante collection de timbres poste. 

Le produit de cette vente sera inté-
gralement versé au Secours national 
et afin qu'aucun doute ne puisse s'éle-
ver, M. Francès a exigé que les prix 
de vente soient perçus par un repré-
sentant du Secours national qui se 
tiendra en permanence dans sa li-
brairie. 

Les philatélistes pourront ainsi en-
richir leur collection et accomplir une 
bonne action. 

Nous remercions vivement M. Fran-
cès de sa généreuse initiative. 

Le délégué départemental 
du Secours national, 

P. ORLIAC. 

CYCLISTE TUE PAR UN CAMION 
Samedi, vers 14 heures, M. An-

toine Delcambre, 64 ans, demeurant à 
Trespoux, se rendait à bicyclette à 
Cahors. 

Au fond du Boulevard Gambetta il 
a été heurté par le côté gauche du ca-
mion de M. Francoual entrepreneur de 
transports à Cahors. 

Sous la violence du choc, Delcambre 
a été projeté par dessus sa machine et 
tomba violemment sur le sol, chute 
qui provoqua des plaies profondes à 
la tête. 

Delcambre a été transporté immé-
diatement à l'hôpital où il est décédé 
dans la soirée des suites de ses bles-
sures. 

CERCLE MUSICAL P.O.M. 
La société reprenant le cycle de ses 

concerts, interrompu par les événe-
ments, a décidé d'organiser le 8 mai 
prochain, au Théâtre municipal, un 
grand concert artistique au profit des 
prisonniers de guerre. 

Le programme en préparation, 
compte déjà un grand nombre d'ar-
tistes de choix et nul doute que cette 
soirée ne soit un vrai régal de chant, 
de danse et de musique. 

Le comité n'a pas hésité à sortir du 
cadre musical et s'est assuré notam-
ment, le concours de danseuses « étoi-
le » du Capitole de Toulouse. Pro-
chainement nous reparlerons de cette 
soirée. 

Gendarmerie 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Desnoyer, capitaine de gendarmerie à 
Cahors, est promu chef d'escadron et 
affecté à Toulouse. 

Nous adressons nos bien vives féli-
citations à M. le chef d'escadron Des-
noyer. 

M. le capitaine Anou, adjoint au 
chef de la 18e Légion à Bordeaux, est 
nommé capitaine à Cahors. Nos meil-
leurs souhaits de bienvenue à M. le 
capitaine Anou. 

Service des chaussures 
Le public est informé que les de-

mandes de bons d'achat de pantoufles 
et sabots seront reçues à la mairie le 
lundi 20 avril 1942. 

Les demandes de bons d'achat de 
chaussures d'usage travail, usage ville, 
fantaisie et espadrilles en instance 
sont toujours valables et ne doivent 
pas être renouvelées. 

Médaillés militaires 
Le président informe ses camarades 

qu'il a reçu de la délégation dépar-
tementale à la propagande, une invi-
tation : 1° Pour la manifestation de 
la place Thiers, le dimanche 19 avril 
à 11 h. 30 (dépôt d'une gerbe au Mo-
nument aux Morts par M. Roger de 
Saivre (chef adjoint du Cabinet du 
Chef de l'Etat). 2° Pour la conférence 
de M. Philippe Henriot le même jour, 
à 15 heures, au Théâtre municipal. 
Une place leur sera réservée. 

Douches scolaires 
Le président de la délégation spé-

ciale, chargée de l'administration de la 
ville, avise la population que les dou-
ches scolaires, situées à l'école de jeu-
nes filles, rue Jean-Caviole, seront 
mises à la disposition du public tous 
les mardi et samedi de chaque semai-
ne à partir du samedi 18 avril, de 10 
heures et midi et de 14 heures à 20 
heures. 

Les intéressés se rendront, au préa-
lable, au bureau de l'agent voyer, où 
il leur sera remis, contre paiement de 
la somme de 3 fr., un ticket qui leur 
assurera l'entrée à la salle de douches. 

Nouveau concierge du théâtre 
M. Laur, tapissier, rue Brives, est 

nommé concierge du théâtre de Cahors 
en remplacement de la regrettée Mme 
Larrieu. 

Blessé par un gros couteau 
Au cours de son travail, à la fabri-

que de brosses, à Luzech, une jeune 
ouvrière, Louise Jarado, âgée de 16 
ans, s'est blessée au mollet avec un 
gros couteau servant à couper le crin. 

M. le docteur Vidal après un pre-
mier pansement, a fait transporter la 
jeune blessée à l'hôpital de Cahors. 

Le? Sport? 
STADE LUCIEN-DESPRATS 

Rugby 
Dimanche au Stade L.-Desprats, au-

ra lieu un grand match de rugby qui 
mettra aux prises l'équipe B du Stade 
toulousain et l'équipe première du 
Stade cadurcien. 

Le match promet d'être fort plai-
sant càr les Toulousains pratiquent 
un jeu des plus ordonné, bien mené 
par le prestigieux Dutrain, qui fut di-
manche, à Toulouse, un des meilleurs 
joueurs avec Rodriguez, lors de la fi-
nale de la Coupe de l'Avenir, catégo-
rie Juniors. Aussi les Cadurciens au-
ront la tâche très dure devant un tel 
adversaire et peut-être se ressenti-
ront-ils d'un repos forcé de quinze 
jours : néanmoins, nous espérons que 
tous s'employeront à faire une belle 
exhibition. Pour ne pas porter attein-
te à la réunion qui doit se tenir se 
même jour à Cahors, le match sera 
avancé d'une heure et commencera à 
14 heures très précises. 

FOOT-BALL-ASSOCIATION 
A FIGEAC. 

Stade cadurcien (1) bat U.S. Figeac-
Ratier (1) par 3 buts à 1. Sur le stade 
de Londieu et sous une chaleur tor-
ride les Figeacois ont subi leur pre-
mière défaite de la saison chez eux. 

Les Cadurciens qui tirent une bonne 
partie montrèrent une plus grande ef-
ficacité que leurs adversaires. Ramon 
au centre de la ligne intermédiaire 
fut le meilleur des 22 joueurs et ali-
menta constamment la ligne d'attaque 
qui manqua plusieurs occasions de 
conclure. 

Les Figeacois qui eurent l'avantage 
au début furent dominés par la suite 
et concédèrent deux buts avant le re-
pos, marqués par Sote et Pecquery. 
Peu après la reprise l'ailier droit Wi-
derca inscrivait un troisième but. 

Figeac se reprenait et l'ailier droit 
Bouvard d'un beau shoot battait Ba-
zillou. 

A Figeac la défense fut très sûre. 
Mailhes et Maroncle émergèrent avec 
Guinenez. 

A Cahors, parfaite tenue de la dé-
fense. Rio, Pecquery, Sote et surtout 
Ramon furent les plus en vue. 

A Cans'sade : Stade cadurcien (ré-
serves), bat Stade caussadais (1) par 
3 buts à 1. 

Stade cadurcien (Juniors), bat Stade 
caussadais (Juniors), par 3 buts à 1. 

Deux belles victoires remportées à 
Caussade qui méritent d'être souli-
gnées. 

La réserve devant la toute première 
équipe caussadaise fit un match sur-
prenant. 

Il en est de même des juniors qui 
battirent leurs adversaires quart-fina-
listes de la Ligue du Midi et affirmè-
rent une technique incontestable qui 
enthousiasma le public caussadais. 

Derniers échos sur le match 
Toulouse P.C. — Stade cadurcien 

Avant que ce match de propagande 
auquel a répondu un nombreux public 
se perdre dans les annales du foot-
ball cadurcien, il convient de retenir 
et souligner la magnifique partie 
qu'ont faite les joueurs stadistes clas-
sés en première série de la Ligue du 
Midi devant les professionnels et ve-
dettes du T.F.C. 

Tenir en échec une telle équipe du-
rant une mi-temps et plus est une ré-
férence dont peuvent être fiers nos pe-
tits amateurs. 

Ce n'est pas par une certaine indif-
férence que les Toulousains se fai-
saient mener à la marque comme 
nombreux sportifs ont pu l'imaginer. 

Par une volonté, une énergie in-
soupçonnable, une vitesse supérieure à 
celle de son adversaire le onze stadis-
te a résisté et malmené à plusieurs re-
prises les pros-Toulou sains. 

En fin de partie, la fatigue, enne-
mie insurmontable, fut la cause de 
l'effondrement général et le témoin 
d'une classe incontestée de la part du 
T.F.C. 

Le comité du Stade cadurcien tient 
encore à remercier les nombreux spor-
tifs qui, par leur présence à ce match, 
ont aidé joueurs et dirigeants à per-
sévérer dans le développement du 
foot-ball local. 

RUGBY 
A SOUILLAC. 

Rugby. — Finale du P.A.J.A. Exci-
deuil (.1) bat U.S. Souillac (1) par 
5 points (un essai, un but), à 3 points 
(un essai). 

Partie décevante des Souillaguais 
qui accumulèrent fautes sur fautes. 
Depuis trois semaines Souillac est en 
baisse de forme. Souillac a été battu 
par une équipe bien inférieure. Quant 
à l'arbitre, M. Bersac, c'est seulement 
un dirigeant d'Excideuil, il fut au-des-
sous de tout. Excideuil doit une belle 
chandelle à l'arbitre. Les Souillaguais 
encaissés dès le début ne réagirent 
pas. Il convient die signaler que la 
partie entière se joua dans le camp 
d'Excideuil. 

Rugby. — Dimanche 19 avril à 
Souillac. 

Sélection des chantiers de jeunesse 
(1) contre U.S. Souillac (1), 

Formation de la sélection : Carroll 
(Pezenas), 3/4 Mollons (R.C. Catalan), 
Garrigue, U.S.A.P., Estourjeilles (S,T,), 
Rechs (R.C. Catalan), O. Bazellienez 
(S.T.), m. Danetz (R.C. Catalan), Ri-
vère (St-Girons), Pagès (U.S,A,P.), Ber-
gougnoux (C.A. Brive) sélectionné sco-
laire, Rieu (Foix), Brousse (U.S.A,P,), 
Bellondrade, Anglade (S.T.), Taffine (U. 
S.A,P,), Victoires sur Stade toulousain 
(1), 24 à 9, Auch (1) 18 à 6, Lourdes, 
12 à 3 et dimanche dernier a fait un 
très beau match contre le C.A. Brive 
(1) étant battu par 19 à 11. La sélec-
les sportifs voudront assister à ce 
tion jouant avec 4 remplaçants, tous 
grand match. 

LE COURRIER DE LYON 

— Mes frères cadets font les cheveux, mon grand frère le posDFlon 
et mes petites sœurs les voyageuses... 

— Et toi ? 
rr Moi, j'suis l'bandif... 

Brevet sportif national 1942 
Tous les membres des Associations 

sportives, âgés de moins de 20 ans 
pour les jeunes gens, et de moins de 
19 ans pour les jeunes filles, au Ai dé-
cembre 1942, titulaires ou non du 
brevet sportif national 1941, de carac-
tère provisoire, devront cette année 
subir les épreuves du brevet sportif 
national, formule définitive. 

Les sociétés sportives sont priées 
d'adresser, d'urgence à la direction dé-
partementale du commissariat aux 
sports, 4, rue de la République, a Mon-
tauban, la liste de leurs candidats 
avec indication de leur date de nais-
sance et accompagnée du certificat mé-
dical obligatoire pour tous les intéres-
sés, . , 

Ceux-ci seront avises, en temps op-
portun, du lieu, heure et date de la 
session. 

SPORT-BOULES 

Challenges boulistes de la Dépêche. 
- La deuxième partie de cette épreu-
ve qui devait avoir lieu le dimanche 
19 avril est reportée au dimanche l<a 
avril en raison des manifestations 
ayant lieu dans notre localité le iV 
courant. — Le comité. 

■lillillIBliMIIlBIlllMIII 

PALAIS DES FETES 
Mardi 14, mercredi 15, jeudi 16, sa-

medi 18 avril, soirée 21 h. Dimanche 
19, matinée 15 h., soirée 21 h. 

Un film d'Henri Wulschleger : 

BACH EN CORRECTIONNELLE 
Avec un bon complément. Actualités 

françaises. 
llHIIIlIBIHIIBIIHIIIiaillliaillllBIIIIHinilHIIIIHIIIIIBffilBUl!» 

ËDÉN 
Mercredi 15, jeudi 16, samedi 18, et 

dimanche 19 avril en soirée à 21 h. 
Jeudi et dimanche matinée à 15 h. 

Première partie : Dessin animé, do-
cumentaire. 

Deuxième partie 

SAGAMORE LE MOHICAN 
d'après le « Dernier des Mohicans », 
de James Fénimore Cooper, avec Ran-
dolph Scott, Binnie Barncs, Henry 
Wilcoxon. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

CAHORS 
Catus 

Visite de M. le secrétaire général. — 
Poursuivant sa tournée de visites des 
chefs-lieux de canton, M. René Dijoud, 
secrétaire général du Lot, s'est rendu, 
!e samedi 4 avril 1942, à Catus. 

Il a été reçu à la mairie, à 11 heu-
res, par M. le docteur Soulié, maire, 
entouré du Conseil municipal, des 
bureaux de la Légion, de la Croix 
Rouge et du Secours national, des 
fonctionnaires et des personnalités ci-
viles, militaires et religieuses de la 
commune. 

Répondant aux souhaits de bienve-
nue formulés par le maire, qui avait 
également dégagé les principes de son 
administration municipale, M. le se-
crétaire général a souligné la nécessi-
té de produire davantage et de répar-
tir mieux, et le devoir d'union indis-
pensable au salut du pays. 

Une cérémonie de salut aux cou-
leurs et l'observation d'une minute de 
silence suivirent immédiatement cette 
manifestation. 

M. le secrétaire général a ensuite vi-
sité les baraquements de réfugiés et 
le camp de travailleurs étrangers, 
avant de recevoir, en particulier, les 
habitants de la commune désireux de 
l'entretenir de questions d'administra-
tion locale. 

Duravel 
Carnet blanc. — Notre jeune compa-

triote M. René Bley, courtier eu vins 
au Port-de-Vire, vient de se marier 
avec Mlle Foissac, fille du maire de 
Bél.ajfe. 

Aux jeunes époux nous offrons nos 
meilleurs vœux de bonheur, et aux pa-
rents Mme et M, Bley, propriétaires 
au Port-de-Vire, nos sincères félicita-
tions. . 

Carnet rose. — Une double naissan-
ce a eu lieu ces jours-ci chez M. Mau-
rice Flaujac, cafetier, place de la mai-
rie : ce sont : René-Marcel et Janine-
Andrée, deUx jumeaux garçon et fille 
qui ne demandent qu'à pousser acti-
vement. 

Nous adressons tous nos compli-
ments à l'heureux papa et aux grands-
parents, Mme et M. Flaujac, retraité 
le la S.N.C.F., à Mme Vv'e Blateyron. 
ainsi que nos vœux de prompt réta-
blissement à la jeune maman, 

Esclauzeis 
Vicinalité. — Nous croyons savoir 

que, prochainement, le service de la 
vicinalité va procéder à l'empierre-
ment de la route reliant le chemin de 
grande communication Gaillac-Arcam-
bal au bourg d'Esclauzels. 

Ces travaux d'empierrement s'im-
posent et faciliteront la circulation sur 
la route Gaillac-Arcambal. 

Montcabrier 
Bonne capture. — Ces jours derniers, 

M. Costes, du Fournet, captura un 
sanglier vivant du poids de 75 kilos 
dans des circonstances curieuses. 

Ce sanglier était tombé dans une 
excavation formée depuis des années 
dans un pré appartenant à M. Costes. 

L'animal fut abattu et mis en vente. 
Sur le produit de cette vente, M. Cos-
tes a adressé à M. le Préfet du Lot 
une somme de 100 fr. au profit des 
prisonniers. 

Bonne capture et beau geste : féli-
citations et remerciements à M. Costes. 

Montcuq 
Carnet rose. — Nous venons d'ap-

prendre avec un vif plaisir la naissan-
ce d'un gros garçon, prénommé Michel-
Pierre, deuxième enfant des époux 
Durand-Bonis. 

Félicitations à l'heureux papa et 
meilleurs vœux de santé pour le bébé 
et sa jeune maman. 

Puy-l'Evêque 
Mariage. — Le 10 avril, M. Roman 

Santé, électricien "a Puy-l'Evêque et 
Mlle Démani Agnès, porcelainière à 
Puy-l'Evêque. Nos meilleurs vœux de 
bonheur aux jeunes époux. 

Obsèques. — Le 8 avril ont eu lieu 
au milieu d'une grande affluence les 
obsèques de M. Vignal Albinj serru-
rier à Puy-l'Evêque. M. Vignal était 
âgé de 62 ans. 

A sa veuve, à ses enfants et à toute 
la famille, nous adressons nos bien 
vives condoléances. 

Saux 
Rectification. — Le 1" avril courant 

a paru, sur le Journal du Lot, une no-
te disant que M. Remonteil, transports 
automobiles, à Tournon d'Agenais, al-
lait s'engager à porter les voyageurs à 
Agen les jours de foire. Par suite 
d'une publication mal faite, nous 
avons transmis cette amélioration au 
journal. Donc, prière aux lecteurs de 
considérer, pour le moment, cette in-
formation comme nulle. 

Cependant nous répéterons que nous 
sommes bien deshérités sur notre pla-
teau en fait de communications. Nous 
savons que l'ami Remonteil a les 
moyens nécessaires d'assurer un ser-
vice de foires soit sur Cahors, soit 
ailleurs ; il ne manque que l'autorisa-
tion. 
HMIWIIB MIIWWH ■ m\m ■—Il 

Maux de tête à répétition 
Les arthritiques sujets aux migrai-

nes et aux névralgies faciales ont in-
térêt à prendre des cachets Gandol. 
Non seulement ils obtiendront un 
soulagement rapide mais ils agiront 
sur la cause même de leur mal, qui 
devra reculer. Aucune fatigue pour 
l'estomac. Le Gandol est efficace con-
tre toutes les douleurs arthritiques. 
Ttcs Phies et Phie Orliac à Cahors : 
16 fr. 80 la boîte de 20 cachets Gandol. 

ËRRONDISSEMENT 

GOURDON = 
Gramat 

Retour de captivité. — Nous souhai-
tons la bienvenue à M. Thamié de la 
Boutât, qui vient d'être rapatrié com-
me malade. Nous espérons que sa 
santé se rétablira rapidement et for-
mons pour lui nos meilleurs vœux de 
prompt rétablissement.--

Nomination. — Nous apprenons 
avec plaisir la nomination de M. 
Cambon au poste de cantonnier à Pa-
dirac. Nous lui adressons nos félici-
tations et sommes heureux de son re-
tour parmi nous ainsi qu'à sa nom-
breuse famille. 

AVIS DE MESSE 
Une messe de neuvaine sera dite 

pour le repos de l'âme du 

Docteur P. DARQUIER 
mercredi 15 avril à 9 h. 30 en l'Eglise 
Cathédrale. 

Elément de santé 
Un foie éliminant mieux toxines et 

acide urique, un sang plus pur, une 
peau plus saine, une souplesse muscu-
laire plus grande : à tout cela, contri-
buent efficacement les Sels Largan, à 
base de Chlorure de Magnésium, miné-
ralisants et dépuratifs, dont un flacon 
de 10 fr; 40 permet de préparer un li-
tre de solution. Ttes Phies. 

miimiiiimmiimiiiimiiiiiiiiimiimiiir 
C'est une nécessité ! 

La régularité des fonctions intesti-
nales est absolument indispensable à 
la santé. Or, cette régularité dépend du 
foie qui par l'intermédiaire de la bile, 
stimule et nettoie l'intestin. Tout mé-
dicament bien compris de la constipa-
tion doit donc agir en en même temps 
sur le foie et sur l'intestin. Cette dou-
ble action est celle des comprimés Vi-
chybol, En prenant chaque soir un 
comprimé Vichybol le foie est stimulé, 
l'intestin retrouve son activité : le 
danger de la constipation se trouve 
écarté. 8 fr. 20. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

LFIGEAC. 
Aynac 

Démission acceptée. — M. Brunet, 
retiennent de façon permanente à Fi-
estimant que ses occupations qui le 
geac, ne lui permettaient pas d'assu-
mer d'une façon aussi satisfaisante 
qu'il le faudrait sa tâche de maire 
d'Aynac, a prié M. le Préfet de vou-
loir bien accepter sa démission. 

M. le Préfet s'inclihant devant les 
motifs valables invoqués par M. Bru-
net a accepté sa démission en le re-
merciant de la collaboration qu'il a 
toujours apportée à l'administration 
et au dévouement avec lequel il a tou-
jours administré la commune d'Aynac. 

M. Vieillescazes, conseiller munici-
pal, dont le dévouement est apprécié 
de tous, a été désigné pour lui succé-
der dans les fonctions de maire. 

Fourmagnac 
Ravitaillement. — M. Cadiergues est 

désigné par le Comité du ravitaille-
ment pour le ramassage des œufs et 
des volailles. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la niort de M. Cheneau, an-
cien maire de Fourmagnac, décédé à 
l'âge de 75 ans. Ses obsèques ont été 
célébrées au milieu d'une assistance 
très nombreuse qui a témoigné à la 
famille de vives sympathies. 

Nous adressons à tous les parents 
nos sincères condoléances. 

Livernon 
Retour de captivité. -— Nous avons 

appris à Livernon, avec un vif plaisir, 
le retour de nos excellents compatrio-
tes Louis Gasquet et Louis Pinquié, 
qui étaient prisonniers en Allemagne. 

Nous leur adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

Biars-sur-Cère 
Secours national. — Voici le résul-

tat général des sommes recueillies au 
profit du Secours national et des pri-
sonniers de guerre, de mars 1941 à 
mars 1942. 

Ce total s'élève à la somme impor-
tante de 47.857 francs, à laquelle il 
y a lieu d'ajouter les dons en nature : 
vêtements et alimentation d'une va-
leur de 7.000 francs ; de plus, il faut 
tenir compte que les familles de Biars 
ont servi plus de 200 repas aux en-
fants de prisonniers, réfugiés à La 
Rauffie. Ces enfants continueront à 
être régulièrement invités par les fa-
milles qui se font un devoir de rem-
placer les parents auprès de ces petits, 
en leur procurant un peu de bien-être. 

Notons que la population de Biars-
sur-Cère est de 734 habitants. 

Latronquière 
Foire. — A notre dernière foire 

beaucoup de porcelets ont été vendus. 
Les prix variaient de 40 à 55 fr. le kg. 

Un propriétaire d'une commune voi-
sine a retiré la somme de 22.500 fr. 
de la vente de 10 porcelets et d'une 
truie. Le foirail aux bœufs était très 
animé. 

Si les femmes savaient 
Les femmes s'éviteraient bien des 

malaises si elles connaissaient mieux 
l'efficacité des Gouttes Floride. Ce re-
mède végétal qui améliore la circula-
tion semble fait pour la femme. Il 
supprime ennuis du sang, congestion 
du visage, vertiges, lourdeurs de jam-
bes. Les Gouttes Floride sont particu-
lièrement utiles entre 40 et 50 ans. 
Le flacon pour trois semaines : 
14 fr. 10. Ttes Phies. 
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tentez donc 
votre chance 

E.23 

PETITES ANNONCES 

Ou cherche à acheter au comptant 
ou en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. 

La photographie Albert LA-
HONTAA, fils, est transférée, 21, 

rue Nationale. Ouverture très pro-
chainement. 

Achète toutes quantités carreaux 
grès cérame et faïences. Faire pro-
position en indiquant marque, choix, 
qrix, à Clément, 35, avenue Viallet, 
Grenoble (Isère). 

Très ancienne Cie d'assurances tou-
tes branches cherche agents et 
sous-agents, tous cantons département 
du Lot. Ecrire P. n° 34.866. Journal du 
Loi. 

On demande pour Cahors, sténo-
dactylo possédant machine, 2 jours 
par semaine. Ecrire P. n° 34.866, Jour-
nal du Lot. 

200 fr. récompense, Perdu 12 
avril, 21 h. Bd Gambetta, chien noir 
« Rac », nommé « Jim ». Pefiï, 5, 
rue de i'Arjreuvoi", LahoiTb 

Cherche petit appartement à 
Cahors, meublé ou non. Petit, 5, rue 
de l'Abreuvoir, Cahors. 

Culottière demandée chez Darse, 
tailleur, 77, boulevard Gambetta. 

Salle à manger à vendre. S'adres-
ser 2, rue des Carmes, de midi à 2 h. 

A vendre, dans villages, vallée (Lot), 
3 maisons ayee jardin et dépendan-
ces. Agence Langa, Puy-l'Evêque (Lot). 
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La plus nécessaire des libertés 
Le ventre libre, c'est la santé. Com-

bien d'hommes et de femmes au teint 
terne, souffrant de migraines, de ver-
tiges, de lassitude verraient leur état 
s'améliorer s'ils prenaient après le dî-
ner, une tasse de tisane Vichyflore. 
Cette délicieuse tisane, composée de 
plantes hépatiques, laxatives, diuréti-
ques, associées au sel Vichy Etat, in-
fluence heureusement le fonctionne-
ment du foie, des reins, de l'intestin. 
C'est un trésor pour la santé. 10 fr. 20 
la boîte. Ttes Phies. 

Etude de Maître Jean FABRE 
notaire à Cahors 

Suivant contrat reçu par Maître 
Jean FABRE, notaire à Cahors (Lot), 
les douze et vingt-six mars mil neuf 
cent quarante deux, enregistré à 
Cahors (A.C.), le premier avril de la 
même année, volume , folio , nu-
méro ; 

.Madame Blanche-Thérèse RAULET, 
négociante, demeurant à Agen, 1, rue 
Traversière, 

A vendu à : 

Monsieur Jean-Pierre BAZILLOU, 
propriétaire, demeurant à Dégagnac 
(Lot), 

Un fonds de commerce de restau-
rant exploité à Cahors rue Labarre 
n° 46, comprenant : le nom commer-
cial, l'enseigne « Chez André », la 
clientèle, l'achalandage et la licence 
de restaurateur y attachés, le matériel 
servant à son exploitation et le droit 
au bail des locaux où s'exploite ledit 
fonds. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 
vingt-six mars mil neuf cent quaran-
te-deux. 

Les oppositions s'il y a lieu seront 
reçues à peine de forclusion dans les 
vingt jours de l'insertion qui renou-
vellera la présente à Cahors, en l'étu-
de de Maître FABRE, notaire, 2, rue 
Jean-François-Caviole, où domicile a 
été élu par les parties à cet effet. 

Pour première insertion : 
Jean FABRE. 
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Etude de M« PRADINES 
notaire à Limogne 

Suivant acte sous signatures privées 
en date du 29 mars 1942 déposé en 
l'étude de Me Pradines, notaire à Li-
mogne, le 3 avril 1942, enregistré à 
Cajarc le 7 avril, folio 50. numéro 283, 
Madame Louisa TARDIEU, veuve en 
premières noces de Monsieur .CONTl-
VAL demeurant à Saint-Martin-Labou-
val (Lot), a vendu à Madame Germai-
ne-Antonia DECREMPS, veuve en pre-
mières noces de Monsieur Jean-Ferdi-
nand BONS, demeurant à Saint-Mar-
tin-Labouval, un fonds de commer-
ce d'épicerie situé à Saint-Martin-La-
bouval (Lot), comprenant l'enseigne, 
le nom commercial, la clientèle, l'acha-
landage, le matériel. 

Les oppositions seront reçues dans 
les dix jours de la deuxième insertion 
au domicile élu par la partie en l'étu-
de de M" Pradines, notaire. 

Pour première insertion : PRADINES, 
notaire. 

Imp. COIJESI.ANT (personnel intéressé). 
Le co-aérant : L. PAR-AZINES. 

U.O. 1733 — 14-4-42 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

^Agriculteurs, 
Pour le transport de 
vos produits, de vos 
engrais, de vos se-
mences, etc. 

vous avez besoin du chemin de fer 

I Pour le graissage de 
ses wagons, 

!e chemin de fer a besoin d'huile 

I Vous pouvez procurer 
au chemin de fer l'hui-
le nécessaire à la mar-
che de ses services. 

CULTIVEZ 
LES GRAINES OLÉAGINEUSES 

Déjà, l'été dernier, 
vous avez répondu 
nombreux à l'appel de 
la S.N.C.F. et passé 
avec elle des contrats 
de culture de colza 
d'hiver et de navette 
d'hiver portant sur 
des surfaces impor-
tantes. 
Cependant ces surfa-
ces sont encore insuf-
fisantes pour faire fa-
ce aux immenses be-
soins du chemin de 
fer- ;MLi£l 

(D NOTA IMPORTANT. La S.N. 
immédiatement les graines de navette 
mencements. 

Consultez à ce sujet l'Inspecteur 
l'adresse vous sera donnée par votre 

T La S. N. C. F. vous 
dresse un nouvel 
pressant appel : 

a-
et 

SOUSCRIVEZ des CONTRATS 
de CULTURE 

- de Navette de printemps (I) 
- de Colza de printemps (I) 

Vous profiterez de 
tous les avantanges 
prévus par la loi en 
faveur des souscrip-
teurs de contrats : 

♦ Prix rémunérateurs : 

prime de 300 fr. par 
quintal de graines li-
vré, en sus du prix lé-
gal (Prix légal actuel: 
600 fr.). 

♦ Droits en huile : 

1 10 litres par personne 
habitant sous votre 
toit. 

♦ Droit à la 

I totalité du tourteau à 
provenir du traitement 
industriel de vos grai-
nes. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET 
SOUSCRIPTIONS adressez-vous aux 
Inspecteurs commerciaux de la SNCF 

(par l'intermédiaire des gares). 

CF. est en mesure de vous fournir 
de printemps nécessaires à vos ense-

Commercial 
gare S.N.C.F. 

de la S.N.C.F. dont 

Aucune graine de colza de printemps n'étant disponible en ce mo-
ment, seuls les cultivateurs disposant eux-mêmes de graines peuvent 

souscrire des contrats de culture de colza de printemps avec la SNCF 

Dimanche 19 Avril 

PHILIPPE HENRIOT à CAHORS 
>00<X><X><X>0<><><XXXK><!^ 

DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 

par 
îooooooo 

d'après i'anglais 

LOUia D'ARVSRS 
— : r- N° 66 OOOOOOOÎ 

— Depuis tout es temps, oui. Et 
Dieu sait comment ! 

Comme à la lueur fulgurante d'un 
éclair, Kate lut en elie-même et, 
pour la première fois, connut sa 
pensée intime concernant son mari. 

C'est seulement parce qu'elle ne 
pouvait pas. croire à l'amour de son 
mari qu'elle ne voulait pas s'avouer 
qu'elle l'aimait... 

C'est parce qu'elle craignait de ne 
pas être payée de retour qu'elle 
cherchait tant de raisons de lui en 
vouloir et voulait se persuader qu'il 
était indigne... 

Elle lixa sur lui son beau regard 
qui brillait sous l'éclat de larmes 
qui n'avaient rien d'amer : 

— Je suis si heureuse... avoua-t-
elle, très bas. 

— Parce que vous croyez pouvoir 
enfin avoir confiance en votre ma-
ri ?... 

— Et aussi... 
— Et aussi ? répéta-t-il douce-

ment, en cherchant le regard qui se 
détournait. 

— Et aussi parce que... j'aime que 
, vous ne m'ayez pas haïe, même 
Quand vous me croyiez coupable,.. 

— J'aurais pourtant dû le faire, 
dit-il, dans um tendre sourire. 

Et, enlaçant la taille souple qui 
ne résista pas, il la rapprocha de 
lui pour demander la voix un peu 
tremblante. 

— Et maintenant, ma belle ado-
rée, permettrez-vous à votre trop 
mystérieux amoureux d'espérer 
qu'un jour... pas trop lointain, vous 
lui rendrez une petite parcelle du 
grand amour qu'il a pour vous ? 

Pour toute réponse, la jeune fem-
me laissa retomber sa tête sur 
l'épaule de son mari : 

— C'est maintenant seulement 
que commencent nos fiançailles, 
dit-elle, après quelques secondes 
d'émotion silencieuse. 

— Nos fiançailles, Kate- Ne pen-
sez-vous pas qu'elles ont été assez 
longues ? 

Un an qui m'a paru avoir la du-
rée d'un siècle ! N'est-ce pas une 
épreuve suffisante et ne pourriez-
vous pas m'accorder le droit d'être 
enfin votre mari ? 

Kate rougit, mais lui donna la 
joie d'un sourire qui consentait. 

Alors tendrement, presque dévo-

tieusement, il referma ses bras* sur 
elle, et dans une émotion profonde, 
lui donna .son premier baiser. 

— Et nous ferons bien vite ce 
beau voyage de noces que vous 
aviez organisé et que je n'ai pas 
voulu faire ? décida Kate en se dé-
gageant pour briser un peu son 
émotion et dissiper la gène de cette 
première étreinte après tant de 
m al en d'us. 

Le front de Steel se rembrunit. 
— Bien vite... répéta-t-il rêveur. 

J'ai bien peur que nous ne le puis-
sions pas avant quelques semaines. 

— Pourquoi ? demanda-t-elle sur-
prise. Qui pourrait nous en empê-
cher ? 

— Personne... et cependant... 
Mais, nous reparlerons de tout 

cela demain. 
— Encore des mystères ! fit-elle 

on peu nerveusement. Pourquoi ne 
me diriez-vous pas ce soir, ce que 
vous avez à me dire ? 

— Je n'aurais pas voulu gâter la 
joie divine de cette soirée que j'ai 
si ardemment attendue, Kate, mais 
puisque vous le désirez... 

Je ne veux plus que vous ayez 
une seule pensée qui ne soit mien-
ne, dit-elle avec une coquetterie 
qu'elle n'avait jamais eue avec lui 
avant ce jour. 

11 en savoura la douceur en hom-
me qui connaît les femmes et sait le 
prix de chacune de leurs faveurs. 

 , Vous avez raison, ma belle dn-
chessie de Northamp, dit-il galam-
ment, et votre mari n'aura plus 
désormais de secrets pour vous, 

vous pouvez en être bien assurée. 
Ce disant, il la conduisit vers un 

confortable divan sur lequel il prit 
place auprès d'elle et emprisonna 
ses mains dans les siennes : 

— En l'espèce il ne s'agit pas 
d'un secret, mais seulement d'une 
crainte vous concernant... 

— Oh ! maintenant ! coupa-t-elle. 
Elle avait jeté cette exclamation 

en un élan de confiance comme si, 
désormais, rien ne pouvait l'attein-
dre puiqu'elle était sûre, enfin, de 
l'amour de son mari et acceptait sa 
protection. 

Maintenant plus que jamais ! dit-
il avec une sorte de ferveur. 

Je ne veux pas qu'une ombre, si 
légère soit-elle, reste sur vous. Je 
ne veux pas qu'un .soupçon puisse 
effleurer « ma femme ». 

— Comment cela se pourrait-il 
puisque... 

— Puisqu'un homme s'est accu-
sé pour vous libérer plus complè-
tement dans l'opinion publique 
n'est-ce pas ? 

— Evidemment. 
— Mais, ma chère amie, cet hom-

me, vous l'ignorez peut-être, était 
amoureux de vous comme un fou. 

Comment ne l'eût-il pas été, 
grand Dieu ! en vivant si longtemps 
près de vous ! ajouta-t-il, en resser-
rant son étreinte comme pour dé-
fendre contre un rival possible sa 
femme si difficilement conquise. 

Elle sourit. 
— D'abord le pauve Severino 

n'était pas amoureux de moi. 
— U l'était jusqu'au sacrifice de 

sa vie... Je ne devrais pas vous le 
dire, puisque le malheureux a re-
noncé à l'ultime joie d'un aveu pour 
ne pas troubler la .sérénité de votre 
bonheur... 

— Pourtant je l'ai vu ce matin, 
et... 

— Et il ne vous rien dit, le brave 
et loyal garçon, mais d'autres — 
trop d'autres — connaissent son 
secret, à commencer par votre lo-
geuse de Chelsea et probablement 
beaucoup de commères parmi vos 
voisines de là-bas. 

— Même si cela était., commença 
Kate... 

Steel, alias le duc de Northamp, 
compensa d'un baiser appuyé cette 
jolie confiance en l'humanité qu'il 
avait tant redouté en elle autrefois. 

— Ne comprenez-vous pas, incor-
rigible optimiste, dit-il en souriant, 
que les méchants diront demain — 
quand ils connaîtront l'aveu et la 
mort de Severino —que votre ami 
Langogne est allé à Londres pour y 
chercher votre amoureux moribond 
et l'a ramené ici dans le but de lui 
faire signer, en suprême preuve 
d'amour une fausse déclaration. 

— On peut croire que c'est vrai... 
— Mais c'est faux ! 
Ou du moins on pourra le croire, 

corrigea-t-il, aussi longtemps que je 
n'aurai pas pris les précautions né-
cessaires pour que les vipères, 
qu'elles s'appellent Venables ou au-
tres, ne puissent plus mordre ! 

(A «KtfgW). 


